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Récurrences mythiques dans le cinéma d’épouvante japonais :











appel aux techniques les plus simples (musique, apparition brusques, etc.) aux plus complexes telles que 
des références au folklore, aux croyances religieuses, aux mythes populaires qui, eux, résident dans une 
partie plus profonde de l’inconscient humain. 
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Mais l’horreur en elle même vient de la situation de Yoshimi et de sa fille Ikuko. Leur séparation 
 1）$ La malédiction » de Richard 'onner, 111 min., Twentieth !entury Fox, 1976.
 2）$ L’exorciste » de ;illiam Friedkin, 122 min., ;arner Bros, 1973.
 3）「リング」de Hideo Nakata, 96 min., Omega Project, 1998.
 4）「仄暗い」de Hideo Nakata, 101 min., Kadokawa Shoten Publishing, 2002.
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métaphore du liquide amniotique. Par extension, la cuve permettant de récolter l’eau de pluie peut être 






























sentiment encore plus dérangeant de saleté et de souillure.
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tourne autour d’une citerne et d’un puits contenant tous les deux de l’eau sombre, sale, dans laquelle les 
corps pourrissent.
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donc en marge du reste de la société qui n’en est pas moins extrêmement courageux. 










deux cas il semble agir sans véritable conscience de ses actes, comme un appel au secours plus que dans 
un objectif de vengeance qui reste plus l’apanage des adultes.
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de Nakata ont des visions du passé mais aussi du futur mais ne semblent pas l’analyser comme une chose 











littérature, l’art et bien sûr le cinéma peuvent parfois trouver racine dans les mythes des origines d’une 
civilisation.
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G+&35 par exemple, la présence de ces motifs et de ces récurrences afin d’en expliquer l’origine 
potentielle et la survivance dans l’imaginaire moderne.
L’eau et la pluie : 
« C’est alors que les divinités s’adressèrent aux deux augustes divinités de l’homme qui invite 
et de la femme qui invite et ordonnèrent : « créez, consolidez et donnez naissance à cette île. » 
Les chargeant de cette mission, ils leurs octroyèrent une lance ornée de pierres précieuses. 
Ainsi les deux divinités, debout sur le céleste pont flottant, plongèrent la lance et remuèrent, 
puis, lorsqu’ils eurent remué l’eau de mer jusqu’à ce qu’elle devienne épaisse et grumeleuse, ils 
retirèrent la lance et l’eau de mer qui perla de la pointe retomba à la surface formant une île, l’île 
d’Onogoro. »6
 
« Alors que les deux autres divinités assumaient les responsabilités données par leur père, 
l’auguste-mâle-rapide-impétueux refusa de gouverner le royaume dont on lui avait donné la 















infestèrent toutes choses de malheur ».7
 5）Ô NO YSUMRO 太安万侶 712 (2003) 古事記　Kojiki (Récit des choses anciennes), Tokyo, Sh+gakukan 小学館, 
coll. $ Shin Nihon koten bungaku zenshû » 新日本古典文学全集.
  !HMBERLIN Basil H. (trad.) 1883 The Kojiki - Records of Ancient Matters, Boston, Tokyo, Tuttle Publishing, 
1982.
 6）Ibid., Tome 1 - Section III : [L’île d’Onogoro]






« Ils procréèrent néanmoins et donnèrent naissance à un enfant-sangsue.  Ils placèrent cet enfant 
sur une barque de roseau et le laissèrent dériver. Puis ils donnèrent naissance à l’île d’Aha, qui 
n’est pas non plus reconnue comme faisant partie de leurs enfants. »8
« En donnant naissance à cet enfant, ses augustes parties intimes furent brûlées. Elle s’allongea 





	8W/10 et d’Izanami11 et pourtant il est abandonné. La divinité du feu, elle, commet 
carrément un matricide en naissant.
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sanctuaire15 pour l’y déposer. On retrouve alors également le peigne comme objet emblématique du 
mythe, ici symbole de l’âme de la princesse.
Les cheveux, le peigne et le miroir :
« Il ôta le peigne qui occupé la touffe droite de ses cheveux, le cassa et l’abandonna ; les 
morceaux se changèrent immédiatement en pousses de bambou. »16
  Possédant plut+t un caractre sacré de pure création, il n’en reste pas moins que l’eau dans le cas des pleurs de la 
divinité au-del du symbole de l’irrigation qu’ils symbolisent ont des effets trs néfastes au commencement. 
 8）Ibid., Tome 1 - Section IV [Fréquentation des divinités de l’homme qui invite et de la femme qui invite]
 9）Ibid., Tome 1 - Section VII [Retraite de l’auguste princesse-qui-invite]
 10）伊弉冉尊 Izanaki (Izanagi) no mikoto, littéralement $ 'ivin homme qui invite ». 'ivinité primordiale, créateur des 
>les du Japon et de tous les autres kami $ terrestres ».
  FRE'ERI! Louis 1996 Le Japon - Dictionnaire et civilisation, Paris, R. Laffont, !ollection Bouquins, p. 478.
 11）弟橘比売神 Izanami no mikoto, littéralement $ divine femme qui invite ». Sœur d’Izanagi, divinité primordiale, 
créatrice des >les du Japon et de tous les autres kami $ terrestres ».
  Ibid., page 478.
 12）弟橘姫
 13）倭建命
 14）景行天皇 (12 - 130) 'ouzime empereur du Japon.
  Ibid., page 503.
 15）陵 Misazaki
 16）Ibid., Tome 1 - Section IX [Les Enfers]
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dents serrées qu’il plaça dans ses augustes cheveux »17








Kojiki et dans Konjaku Monogatari19E





















































 17）Ibid., Tome 1 – Section XVIII [Le serpent à huit fourches]
 18）Ibid., Tome 1 – Section XVI [Les portes de la demeure du rocher céleste]





Kami20 et Susanoo mikoto21.





























En effet, Susanoo descendu des cieux rencontre deux divinités terrestres en pleurs car obligés de donner 
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 20）天照大御神 Amaterasu Ômikami, littéralement : $ Grande divinité illuminatrice du ciel. »
  Kami principal des croyances shint+, symboliant le soleil et la lumire. !ette divinité féminine, selon le Kojiki, serait 
née de l’œil gauche d’Izanagi et gouvernerait les $ hautes plaines du ciel ». Toutefois, selon le Nihon-shoki, elle serait 
née du mariage d’Izanami et d’Izanagi.
  Le Japon - Dictionnaire et civilisation, Louis Frédéric, Editions Robert Laffont, !ollection Bouquins, Paris, 1996, page 
31.
 21）素戔鳴尊 Susano-wo mikoto, littéralement : $ uguste mâle impétueux ». 
  Une des divinités principales des croyances du shint+, né du nez d’Izanagi, demi-frre d’Amaterasu, il symbolise selon 
toutes vraisemblances la tempête et les forces destructrices de la nature.
  Ibid., page 1060.
 22）Unabara 海原
 23）Ne no kuni 根国
 24）$ [...] En dépit de ces paroles contrites, il continua ses actes malveillants et fût de plus en plus violent. lors que la 
grande-et-auguste-divinité-ciel-flamboyant se retirait dans l’enceinte sacrée de sa salle de tissage confectionnant les 
augustes vêtements des dieux, il per?a un trou dans le toit et y f>t tomber le cadavre d’un cheval céleste pelé  rebours. 
larmées par l’incident, les femmes tissant les vêtements divins, poignardrent leurs parties privées de leurs navettes, se 
blessant ainsi mortellement. »
  Ô NO YSUMRO 太安万侶 712 (2003) 古事記　Kojiki (Récit des choses anciennes), Tokyo, Sh+gakukan 小学館, 
coll. $ Shin Nihon koten bungaku zenshû » 新日本古典文学全集.
  !HMBERLIN Basil H. (trad.) 1883 The Kojiki - Records of Ancient Matters, Boston, Tokyo, Tuttle Publishing, 
1982. 
  Tome 1 - Section XV [Les augustes ravages de l’auguste mâle-rapide-impétueux]
 25）天石屋戸 me no iwayato
 26）葦原中国 shihara no nakatsu kuni (Le pays au milieu de la plaine de roseau).
 27）神武天皇 Empereur mythique, descendant direct de la divinité solaire materasu et fondateur supposé du Japon.
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personnages (Susanoo / Kushinada / Orochi) gravitent autour des croyances de la montagne et des 
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de création, leur unique enfant devient immédiatement un deus otiosus316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surnaturels comme par exemple Suseri bime no kami32. Fille de Susanoo no mikoto, elle vient en aide 





princesse lui viendra donc en aide en lui enseignant l’art des talismans et de l’illusion. Oho kuni nushi 









princesse le jour, se transforme en serpent la nuit. Son époux, qui découvrira sa malédiction s’enfuira de 
peur.
La peur est une émotion primale ressentie universellement, quelques soient les civilisations. 














incalculable de croyances populaires qui elles-mêmes prennent indéniablement leur origine dans les 








moderne.   
 30）八島士奴美神
 31）'ivinité cachée, divinité de second plan.
 32）須勢理毘売
 33）大国主神
 34）肥長比売
 35）肥の河
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